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Toiirm'-s d'almnl du côtt- do rK{;lis(', disons-lui:

" ô Môle tn'H iiiiiu'c, coiisdlc-loi. c.siH'ru, tressaille

j
d"all(''},'i-('f,sc: S'il v a dans lu mondi' un },'rand nom-

j
lue d'àiucN (|ui n.. sont pas cncoi-c iï toi, c'est

i(|u"clh'K ni' te connais.scut pas, témoin l'apostolat
toujours béni des pi-êtres (pii vont au peuple! te

connaître, c'est t'ainiei'; fainier, c'est aller par

I

toi à la \'ie étei-nelle. Sois à jamais bénie, toi et

j
ton clief su])rênie ijui ne fait ([u'un avec toi!"

j

M'adressant ensuite à la France, j'oserai lui

] rai)peler les ])ropliét!(|iu's |)aroles de Pie X, déjà

I

si étonnainnieiit réalisées :
" Le i)eHj)le qui a fait al-

f
liance avec Dieu aux fonts baptismaux de Reims

î
se convertira et retournera à sa ])remiére voca-

I

tion. .
.
Les fautes ne resteront ])as impunies, mais

;
la fille de tant de mérites, de tant de soupirs et de

I tant de larme.!, ne périra jamais.

j

" Vu jour viendra, et n(ms espérons qu'il ne tar-

I
dera «uère, où la France, comme Saul sur le clie-

j
min de Danuis. sera enveloppée d'une lumière cé-

I

leste, où elle entendra une voix qui lui répétera :

I

" ara fille, i)ourquoi me persécutes-tu ? " PZt, sur sa

I

réponse
:
" Qui es-tu. Seigneur ? " la voix répli-

» quei'a :
" Je suis Jésus, que tu pei'sécutes. Il t'est

i dur de rejjimber sous l'aiguillon, parce que, dans

I
ton obstination, tu te ruines toi-même." Kt elle,

i frémissante et étonnée, dira: "Seigneur, que vou-
! lez-vous (pie je fasse ? " Kt lui :

" Lève-toi, et lave-
toi des souillures (jui t'ont défigurée, réveille dans
ton sein les sentiments assoupis et le pacte de
notre alliam-e, et va, fille première née de l'Eglise,


